
Il existe des aventures extraordinaires à travers 
ce monde mais celle de mon fils Julien est 
exceptionnelle car elle appartient à deux univers : 
le réel que nous partageons et l’imaginaire 
tyrannique qui tue le malade ou son prochain, 
celui de la schizophrénie dans sa forme la plus 
terrible – la schizophrénie paranoïde.

Cet ouvrage raconte la descente aux enfers d’un 
jeune homme, les persécutions violentes qui 
engendrent une extrême souffrance et poussent 
l’individu au mieux à la prison et au pire à une 

mort prématurée. Il relate aussi sa lutte acharnée 
contre le mal. Terrassé, Julien survit. À nouveau 
blessé, il se relève. Avec une énergie fantastique 
et des vertus retrouvées, il forge sa résilience, 
une intelligence émotionnelle et une grande 
sensibilité lui permettant de retrouver une vie 
sociale et même de créer son entreprise. Son 
combat prouve qu’il est possible d’apprivoiser la 
schizophrénie et de la surpasser.

Un témoignage bouleversant et plein d’espérance 
pour les malades et leurs familles.
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Au fil des pages…

Quatrième de couverture

Les séances d’électrochocs se terminent, mon 
fils a la mort dans les yeux, je le vois terrassé sur 
son lit d’hôpital, va-t-il me reconnaître ? Pourtant, 
la schizophrénie paranoïde n’a pas encore gagné. 
Après des mois d’errance dans la drogue et la 
délinquance, la violence, la terreur puis les bouffées
délirantes et enfin les hospitalisations, qu’est-il 
devenu ? Je comprends ce jour-là pourquoi je suis 
père.
Quand Julien réapprend à écrire, il a dix-sept ans. 
Malgré les assauts violents et répétitifs de ce mal, 
l’amour de sa famille, la qualité des soins, les voyages

et les aventures ainsi que de belles rencontres 
l’accompagnent sur son chemin de croix. Avec une 
énergie fantastique et des vertus retrouvées, il forge
sa résilience. Il devient un homme doué d’une 
intelligence émotionnelle remarquable et d’une 
grande sensibilité qui lui permettent de retrouver 
une vie sociale et de créer son entreprise. Après tant
de souffrance et une si grande détresse, il était 
impossible de prédire une telle réussite, une 
véritable résurrection…

Déstabilisation

Comme il est difficile de comprendre 
l’évolution d’un enfant ! Lorsque Julien était 
à l’école secondaire, il était turbulent et posait 
quelques problèmes de discipline. Nous avons 
décidé de le mettre en internat à l’école Jeanne 
d’Arc de Castelnaudary. Pendant cette année 
de 1996, les résultats scolaires furent parfaits, 
la discipline suivait et il obtint son B.E.P.C. sans 
problème. J’avais convenu que s’il réussissait 
cette scolarité, il reviendrait vivre à la maison. 
Au grand désespoir de perdre ce bon élève, 
la directrice et les professeurs nous firent de 
nombreux compliments le jour de son départ. 
Julien était fier d’avoir réussi et je le félicitai. Je 
tins ma promesse, il revenait vivre à la maison, 
dans le bonheur. Je me souviens pourtant 
d’avoir hésité, c’était comme un pressentiment, 
un doute qui passait, mais la parole d’un père 
pour son fils est sacrée, Julien ferait sa rentrée 

prochaine au lycée de secteur.
Nous habitions un petit village où nous avions 

encore la chance d’entendre sonner l’angélus du 
matin, du midi et du soir. La peinture de Millet 
montre un couple de paysans, front courbé 
et mains liées, répondant par la prière à cet 
appel du lointain clocher. Désormais, comme 
tous, nous nous contentions de la sonnerie qui 
rythmait les heures des repas. Son église de 
belles briques toulousaines est caractéristique 
du Lauragais. Elle date de l’époque faste du 
pastel. Son clocher-mur, comme un fronton, dans 
lequel il y a une lourde et haute porte d’entrée 
en bois, dressé bien au-dessus du toit, abrite 
trois cloches de bronze. Probablement que 
l’architecture primitive de ces bâtisses, comme 
celle des fermes, a pris en compte la force 
dominante du vent d’autan. Les autres joyaux de 
cette province ventée du sud de Toulouse sont 
les moulins à vent dont certains ont été restaurés 
avec passion.


